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FICHE C4 — AGRICULTURE ET ÉLEVAGE

Cultures vivrières et de rente, cheptel et Offensive agropastorale et halieutique

L'ESSENTIEL

Le secteur primaire fait vivre la très grande majorité des Burkinabè. L'élevage à lui seul pèse environ 12 % 
du produit intérieur brut et concerne près de 72 % de la population. L'agriculture reste très largement 
pluviale : elle dépend d'une saison des pluies de trois à six mois selon les régions.
Un programme domine la décennie : l'Offensive agropastorale et halieutique (OAPH), adoptée en 
Conseil des ministres en août 2023 pour la période 2023-2025, qui vise la souveraineté alimentaire 
à travers huit filières prioritaires.
Deux évolutions contraires sont à retenir : les  céréales progressent fortement — 7,14 millions de 
tonnes en 2025/2026, un record —, tandis que le coton recule à son plus bas niveau depuis sept ans.

01.  L'OFFENSIVE AGROPASTORALE ET HALIEUTIQUE
Adoptée en  août 2023 et couvrant la période  2023-2025, l'OAPH poursuit trois objectifs : renforcer la 
souveraineté alimentaire, réduire la dépendance aux importations et lutter contre le chômage.
Elle cible huit filières : riz, maïs, pomme de terre, blé, poisson, bétail, volaille et mangue.
Les moyens mobilisés sur la campagne 2025 donnent la mesure de l'effort : 592 milliards de francs CFA, dont 
54 % apportés par le secteur privé ; 608 tracteurs et 1 102 motoculteurs remis aux producteurs ; 12 
117 tonnes de semences améliorées et 58 751 tonnes d'engrais minéraux distribuées ; 25 000 hectares de 
bas-fonds et 2 639 hectares de périmètres irrigués aménagés.
02.  LES CULTURES VIVRIÈRES

Campagne 2025/2026 — estimations provisoires annoncées en Conseil des ministres le 17 décembre.

Céréale Production Observation

Maïs 2 686 531 t Première  céréale  du  pays,  environ  38  % de  la 
production céréalière.

Sorgho 2 466 277 t Dont 1 942 926 t de sorgho blanc et 523 351 t de sorgho 
rouge, soit environ 34 %.

Riz paddy 1 008 737 t + 49,34 % en  un  an  :  le  pays  franchit  pour  la 
première fois le million de tonnes.

Mil 963 894 t Céréale traditionnelle des zones les plus sèches.

Fonio 17 044 t Production marginale mais à forte valeur culturelle.

Total céréales 7 142 484 t + 17,63 % sur un an et + 37,19 % par rapport à la 
moyenne quinquennale.

S'y ajoutent 1 246 132 tonnes d'autres cultures vivrières — niébé, voandzou, igname, patate douce — en 
léger recul, et une production maraîchère en progression.
Le bilan céréalier demeure cependant inégal : sur les 47 provinces, 24 sont excédentaires, 8 en équilibre 
et 15 déficitaires. Un excédent national n'implique donc pas une sécurité alimentaire uniforme sur le territoire.
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03.  LES CULTURES DE RENTE
Le coton fut longtemps appelé l'or blanc du Burkina Faso, qui s'est hissé au premier rang africain au début des 
années 2010. La filière traverse une crise prolongée : la campagne 2024/2025 n'a produit que 286 623 tonnes, 
soit une chute de près de 26 % par rapport aux 386 794 tonnes de la campagne précédente, et le plus bas 
niveau en sept ans — très loin de l'objectif de 595 000 tonnes. Le rendement moyen s'établit à 827 kg/ha 
et le prix d'achat au producteur à  325 F CFA le kilogramme. La filière est structurée autour de trois 
sociétés : la SOFITEX, Faso Coton et la SOCOMA.
Le sésame connaît à l'inverse une forte expansion : 376 945 tonnes en 2024-2025, en hausse de 52,51 % sur 
un an et de  34,46 % par rapport à la moyenne quinquennale. Il est devenu l'une des principales cultures 
d'exportation agricole du pays.
Le karité occupe une place singulière : le Burkina Faso figure parmi les tout premiers producteurs mondiaux 
d'amandes et de  beurre de karité, filière à forte participation féminine.  L'anacarde (noix de cajou) se 
développe rapidement dans les  Cascades et les  Hauts-Bassins,  de même que l'arachide,  le  soja et la 
mangue, cette dernière faisant partie des filières prioritaires de l'OAPH.
04.  L'ÉLEVAGE

La  première Enquête nationale sur le cheptel (ENC1), menée en  2018-2019, a fourni les premiers 
effectifs consolidés. Ses projections pour 2022 s'établissent ainsi :

Espèce Effectif Espèce Effectif

Volailles 35 803 843 Porcins 1 416 342

Ovins 11 129 114 Asins 509 159

Caprins 10 750 406 Équins 166 289

Bovins 9 720 615 Camelins 28 365

L'élevage est majoritairement extensif et transhumant, concentré au nord et à l'est, et constitue depuis 
toujours le troisième poste d'exportation du pays après l'or et le coton. Les expéditions de bovins vivants sont 
passées de 426 tonnes en 2020 à 5 273 tonnes en 2024, et celles d'ovins et caprins de 556 à 8 608 
tonnes, pour une valeur d'environ 11,8 milliards de francs CFA en 2024.
Le  8 mai 2026, le gouvernement a  suspendu les exportations de bétail jusqu'à nouvel ordre, afin de 
garantir la disponibilité sur le marché intérieur et de favoriser le développement d'une industrie locale de 
transformation de la viande.
La pêche reste modeste : 29 734 tonnes en 2024, issues de la pêche de capture dans les retenues d'eau et de la 
pisciculture, filière que l'OAPH cherche à développer.
05.  LES CONTRAINTES DU SECTEUR

—   La dépendance pluviométrique : l'essentiel des surfaces est cultivé en pluvial, sur une saison courte 
et irrégulière. Les superficies irriguées restent très minoritaires.

—   La  dégradation  des  sols :  érosion,  baisse  de  fertilité,  pression  foncière  liée  à  la  croissance 
démographique.

—   Les ravageurs, au premier rang desquels la chenille légionnaire d'automne : sur 47 213 hectares 
prospectés en 2025, 20 568 étaient infestés.

—   L'insécurité, qui limite l'accès aux terres et aux marchés dans plusieurs régions.
—   La faiblesse de la transformation locale : une grande part des productions — coton, karité, anacarde 

— quitte le pays à l'état brut.

PIÈGES À ÉVITER

—   Le maïs est désormais la première céréale du pays, devant le sorgho : l'ordre traditionnel sorgho-mil-maïs ne vaut 
plus.
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—   Le riz a franchi le million de tonnes pour la première fois en 2025/2026, avec une progression de près de 50 % en un 
an.

—   Un excédent céréalier national n'exclut pas des déficits locaux : 15 provinces sur 47 restent déficitaires.

—   Le coton n'est plus la locomotive qu'il fut : 286 623 tonnes en 2024/2025, soit le plus bas niveau depuis sept ans et 
moins de la moitié de l'objectif fixé.

—   L'OAPH couvre 2023-2025 et vise huit filières — riz, maïs, pomme de terre, blé, poisson, bétail, volaille, mangue. 
Ne pas la confondre avec les anciens programmes agricoles.

—   Dans le cheptel, les volailles viennent largement en tête, puis les ovins, les caprins et enfin les bovins : l'ordre 
surprend souvent, car on cite spontanément les bovins en premier.

—   L'élevage représente environ 12 % du PIB — à ne pas confondre avec les 17 % du secteur minier.

À RETENIR

—   Le chiffre de la campagne 2025/2026 : 7,14 millions de tonnes de céréales, + 17,63 % en un an.

—   L'ordre des céréales — « maïs, sorgho, riz, mil » : 2,69 Mt, 2,47 Mt, 1,01 Mt, 0,96 Mt.

—   Les huit filières de l'OAPH — « riz, maïs, pomme de terre, blé, poisson, bétail, volaille, mangue ».

—   Les deux courbes opposées : sésame + 52,5 %, coton − 26 %.

—   L'ordre du cheptel — « volailles, ovins, caprins, bovins » : 35,8 M ; 11,1 M ; 10,8 M ; 9,7 M.

—   Les deux ratios : élevage  12 % du PIB, et environ 72 % de la population concernée.≈

SOURCES ET MISE À JOUR
Fiche arrêtée au 13 octobre 2026. Les données de la campagne 2025/2026 sont des estimations provisoires ; les effectifs du cheptel 
sont des projections issues de l'enquête de 2018-2019. Vérifier les bilans définitifs avant chaque session.
Sources : Conseil des ministres, estimations de la campagne agricole 2025/2026 ; Sidwaya, « Offensive agropastorale et halieutique :  
plus de 7 millions de tonnes de céréales en 2025 » ; Agence Ecofin (production céréalière 2025/2026 ; production cotonnière  
2024/2025 ; suspension des exportations de bétail) ; APA News (production de sésame 2025) ; Direction générale des études et des  
statistiques sectorielles du ministère en charge des ressources animales, première Enquête nationale sur le cheptel.
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